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!.'ALSACE rois ron 1eres 

INTEMPERIES 

La Petite Camargue alsacienne 
meurtrie par la tempête 

Les violentes pluies et 
rafales de vent, enre$iS· 
trées à 129 km/h, qui ont 
balayé Saint-Louis et ses 
environs, ont ravagé la 
réserve naturelle nationa· 
le de la Petite Camargue 
alsacienne (PCA). Laissant 
place, ce vendredi matin 
23 juin, à un paysage de 
désolation. 

S aint-Louis se révciJJc à peine, 
ce vendredi 23 juin, qu'un bal· 

let de camionnettes de la Ville 
sillonne déjà la cité. Des arbres, 
des branchages et autres objets 
emportés par le vent jonchent le 
so~ les parcs et surtout les chaus­
sées. Mais c'est surtout dans le 
quartier de Neuwcg, et en particu­
lier au cœur de la Pcûte Cammogue 
alsacienne, que la tempéte de jeudi 
soir a frappé le plus fort.. 

Le calme n'est pom1ant pas rcve· 
nu tant le bruit des tronçonneuses 
résonne à des Lieues à la ronde. 
Comme chaque matin, Michel 
Donnes, un riverain du Parc des 
maréchaux, vient balader Ruby, 
son labrador. Sur le chemin qui 
mène à la Maison de la réserve, il 
est sidéré : « Je n'ai jamais vu ça 
depuis 64 ans que j'habite ici, c'est 
triste mais c'est la nature. • Et il 
rebrousse chemin. 

1 Derrière lui un arbre finit 
de s'écrouler 

A proximité de l'aire d'accueil, 
rue du Canal, un autre visiteur 
semble perdu. Lui, photographe 

Un salarié de la Petite Camargue alsacienne coupe à la tronçonneuse les nombreuses branches du marronnier, vieux de près de 200 
ans, situé à quelques mètres seulement de la Maison de la réserve. Photo L'Alsace/Vincent VOEGTLIN 

animalier, vient de Montpellier, 
• nous sommes deux couples en 
vacances en Alsace .. Avec ses 
ainis, il prévoyait de passer la jour· 
née à la Petite Camargue alsacien· 
ne. De la réserve naturelle, ils n'en 
verront que les contours, encore 
pas mal encombrés par des arbres 
déracinés. !\fais le danger est tou· 
jours là. Alors qu'il retourne son 
plai1 du site dans Lous les sens, 
derrière lui un arbre finit de 
s'écrouler sur un petit chemin Ion· 

geant le stade de l'Au. Autour de 
lui, les branches craquent, tandis 
que des troncs déracinés bloquent 
toute tentaûve de progression vers 
les bâtimems principaux de la 
PCA et ceux de la pisciculture im­
périale, au cœur de la réserve natu­
relle. 

1 Un paysage ravagé 

Dès 6 h du matin, les salariés du 
site ont paré à l'urgence, élaguant 

à tout-va et couchant au sol les 
arbres an-achés durant la 1empête. 
Mais comment contrôler au mieux 
un territoire de plus de 900 hccla· 
rcs ? Un peu plus Join dai1s le quar· 
tier de Ncuweg, en direction de 
Bartenheim-la-Chaussée, la rue 
des Étangs s'ouvre, elle auss~ sur 
un paysage ravagé. Une habitante 
se risque sur le petit chenùn tor­
tueux afin de constater l'ampleur 
des dégâts. Elle veut prendre un 
peu de distance afin de vérifier si le 

toit de sa maison a résisté. • j'habi· 
te à dcttx pas, alors hier soir quand 
la tempête est arrivée, j'ai sécurisé 
mon habitation, baissé les stores, 
attaché les chaises et placé à terre 
tous les objets qui se trouvaient en 
hauteur •. Mais, elle aussi se voit 
contrainte de revenir sur ses pas. 

Car, c.lle devine les risques de 
nouvelles chutes d'arbres comme 
le confinnc Olivier Sommen, res­
ponsable élevage de la piscicultu· 
re, et aujourd'hui à la tronçonncu· 

se avec Cyrille Adam, agent 
technique de la gestion des cspa· 
ces naturels. 
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11 Nous déconseillons 
aux visiteurs de venir 
s'y promener » 

Sur le terrain, ils sont une diui· 
ne, répartis dans trois équipes, à 
opérer, sécuriser, nettoyer les ac­
cès principaLL~ où les vélùcules 
vont devoir circuler. Pas le temps 
pour eux de s'apitoyer sur les con­
séquences dévastatrices d'w1 phé· 
nomènc climatique inédit. " Je Ira· 
vaille ici depuis 25 ans », note 
Olivier Sommen qui reconnaît 
n'avoir jamais connu d'épisodes 
aussi violents. li explique com· 
ment les pluies et effiuents, portés 
par le vent jusqu'à une hauteur 
d'une dizaine de mètres, ont brisé 
les cimes des arbres. 

Sur le site, le travail vient juste de 
démarrer. Et tous s·y coUenL En 
fin de matinée, Michel San1So, vi­
ce-président de l'association Petite 
Camargue alsacienne, gestionnai­
re du site, balise les sentiers. 
« Nous déconseillons aux visiteurs 
de venir s'y promener, le temps 
pour nous de tout mettre en œuvrc 
afin de sécuriser les chenùns. • Un 
temps qui pourrait s'étaler au 
moins sur une semaine durant la· 
quelle • nous demandons aux visi­
teurs de respecter les balisages mis 
en place. • 

Ghislaine MOUGEL 

PLUS WEB Voir aussi notre vidéo 
c-t notre diaporama sumos sites. 

« Par miracle, il n'y a pas de victimes» Végétation : un lourd bilan 
pour la commune Directeur de la Petite Ca· 

margue alsacienne, Philippe 
l<nibicly, a fait le tour de la 
réserve naturelle dès 6 h. ce 
vendredi 23 juin. « Nous pa­
rons à l'urgence •, reconnaît 
le responsable qui entrevoit 
déjà la sui te d'une longue rc· 
mise en état du site dont no· 
tamment 15 km de clôture à 
vérifier autour des trois trou­
peaux, de Highlands et de fe­
melles gcstantes. Ses salariés 
sont sur Je pont sachant que 
les bénévoles, 15 bras cassés 
et une vingtaine de bras verts, 
« interviendront par la suite 
sur des missions moins dange­
reuses de nettoyage ». 
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Une enveloppe annuelle 
de 7 000 € est dédiée 
à ces travaux de 
sécurisation 

li décrit un microphénomè· 
ne lié au réchauffement clima· 
tique car • qui dit chaleur dit 
énergie • souligne le respon­
sable en prévoyant déjà l'am­
plification dans les années à 
venir de tels phénomènes. Sa 
seule consolat ion après la 

Ce vendredi 23 juin, à proximité de la Maison de la réserve, Léa 
Merckling, conservatrice de la réserve naturelle nationale de la 
Petite Camargue alsacienne, et Philippe Knibiely, directeur du 
site, accusent Je coup et lancent leurs opérations de sécurisation 
du site. Photo ONA/Ghislaine MOUGEL 

tempête de ce jeudi ? • On 
s'en sort bien car, par miracle, 
il n'y a pas eu de victimes. • 

À proximité de la Maison de 
la réserve. une des branches 
du grand marronnier est tom· 
bée. Mais elle a épargné les 

bâtiments, les parkings des sa· 
Jariés, les locaux de stockage à 
peine achevés les jours der­
niers. Il constate que le Sen­
tier des marcs, fréquenté en 
particulier par des groupes de 
scolaires, n'a pas été fragilisé. 

Et heureusement, • car de­
puis qualre ans on avait mis le 
paquet ». 

Pourtant il observe que la 
tempête, « c'est très curieux, a 
touché principalement le 
haut des arbres ». Et en parti· 
culicr, les arbres d'ornement, 
des épicéas a ujourd'hui déca· 
pités, des peupliers d' Italie 
comme ceux de l'aire d'ac­
cueil rue du Canal, tous à ter­
re ... 
Chaque année, à l'automne, 

le site de la réserve naturelle 
fait appel à des élagueurs afin 
d'anticiper au maximum les 
risques de chutes d'arbres et 
de branchages. « Nous procé­
dons à des cerclages sur les 
plus menaçants •. Une enve­
loppe annuelle de 7 000 € est 
dédiée à ces travaux de sécuri· 
sation. 

Mais le risque zéro n 'existe 
pas quand la nature reprend 
ses droits. JI convient que face 
à de tels évènements, • li n'y a 
pas de règles sachant que la 
solution n'est pas de cou pcr 
les arbres car, ici, ils pous-
sent ». 

G.M. 

L'orage qui s'est abattu sur Saint·Louis jeudi soir a provoqué 
de nombreuses chutes d'arbres : ici, avenue de la Marne, à 
proximité de la gare. Photo Vitte de Sa.int·Louis 

Si quasiment aucw1 dégât matériel n'est à déplorer, l'orage qui s'est 
abattujeudisoirdansleSudAlsacealaissédestracessurlavégétationà 
Saint-Louis. En plus de la Petite Camargue alsacienne, une quarantai­
ne d'arbres ont été décimés ou déracinés à Saint-Louis. Il a parfois été 
nécessaire de dégager la chaussée dans l'avenue de la Marne, la rue du 
Canal, la rue des Faisans cl la rue de !'Aéroport, où des inondatior1S ont 
également été constatées. Les secteurs les plus impactés sont le parc 
des Maréchaux et le parc Soleil, tous deux situés à Neuwcg; où une 
trentaine d'arbres au total (dans les dettxparcs) onlétédécimés ou ont 
cassé. Une partie du parking du stadedcl'Auct lapistcfinlandaisesonl 
impraticables. Et les services des espaces verts ont été mobilisés ·en 
partie jeudi soir et en rot.alité ce vendredi-pour procéder à la sécurisa­
ûoo des parcs, églises et chaussées cl pour r.unasser et évacue'r les 
branchages. La Ville de Saint-Louis estime qu'il faudra une dizaine de 
jours pour les différentesopérationsd'évacuation et de nettoyage. 

S.SP. 


